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l'auré,chantépar M. Cazeneuve; le Beali mortui, de Mendelssohn; la Marche
^oique,de Saint-Saëns. Les cordons du poêle étaient tenus par MM.Gabriel
Fauré,directeur du Conservatoire, Théodore Dubois, ancien directeur, Paul
yjdal,chefd'orchestre. de l'Opéra, et Philippe Gaubert, second chef'de la
gociétédes concerts. Au cimetière des Batignolles, où a eu lieu l'inhumation,
jeuxdiscoursont été prononcés par M.Gabriel Fauré au nom du Conserva-
toire,et par M. Heymann pour la Société des concerts.

_ Note du Journal :

Nouscroyonssavoirqu'à la Sociétédes concertsdu Conservatoire,un groupetrès
importantest allé offrirà M.AndréMessagerle poste de chef d'orchestre,devenu
vacantpar le décèsde GeorgesMarty.
L'associéde M.Broussanà la directionde l'Opéran'a fait et ne pouvait faire
devantcettedémarched'ailleurs heureuse et très approuvéeaucuneréponse.C'est
auministrede l'instructionpubliquequ'il appartientd'autoriserM.AndréMessager
àaccepterla propositionofficiellede la Sociétédes concerts,si tant est que les
fonctionsdeM.AndréMessagerau Conservatoiresoient compatiblesaveccellesde
directeurde l'Académiede musique.Onpourrait trouverun arrangement.
Parmiles autres candidats à cemêmeposte on parle de MM.Henri Rabaud
et"Vincentd'Indy.

—Lundi prochain aura lieu une réunion d'auteurs dramatiques en vue
defonder une Société pour l'exploitation d'idées dramatiques au moyen du
cinématographe.La France sera représentée par M. Pierre Decourcelleet par
M.Pathé. Singulière idée qu'ont les auteurs dramatiquesde s'intéresser à une
entreprisequi précisément sera la ruine du théâtre, à un moment donné, sur-
toutdans les provinces françaises. C'est ce qu'on appelle lâcher la proie pour
l'ombre.

—Lamusique reprend ses droits, et après plusieurs moisdu silence annuel
auquelelle est condamnée, voici que nos grands concerts symphoniquescom
mencentà rouvrir leurs portes au public. En attendant que la Société des
concerts,cruellement éprouvée par la perte de son chef, puisse reprendre son
activité,les concerts Colonneet Lamoureux rentrent en lice, et voici leur pro-
grammepour demain dimanche :

Châtelet,Concert-Colonne: La Damnationde Faust (Berlioz),soli :.M""Grand-
jean,MM.Cazeneuve.Renaud,Eyraud.
SalleGaveau,Concerts-Lamoureux:Ouverturedu Frrischiitz(Weber).—Huitième,
Symphonie(Beethoven).—Prélule d'Arianeet Barbe-BkuefDukas).—Tilt Eulens-
piegel(RichardStrauss).—LaProcession-nocturne(Rabaud).—LesPréludes(Liszt).—
Leconcertsera dirigéparM.Chevillard,

—Il est superflu d'insister sur ce fait, que jamais un artiste producteur ne
devraitfaire de critique. Ceci, pour une raison bien simple: c'est que l'artiste
créateurne saurait être éclectique, parce que sa visée est forcémentcircons-

crite,qu'il ne peut et ne doit rien voir en dehors de son idéal, qu'il marche
droitdevant lui, en dédaignant et en méprisant ce qui se produit à droite et
àgauchecontrairement à la conception qu'il s'est faite de Fart. Plus.il est

fort,et plus ce mépris est inévitablement complet. Berlioznous en a donné
la preuve la plus éclatante. Ne sait-on pas d'ailleurs que Weber. traitait
Beethovende fou et que Lamartine avait en horreur les fablesdeLa Fontaine?
Cecidit pour expliquer ce fragment d'une des lettres de Bizet que publie en
cemomentla Revuede Paris. La lettre en question était adresséepar le futur
auteurde Carmenà madame Halévy, et voici commeil exprimait son opinion
surBoieldieuet sur la Dameblanche:

...Maintenant,il faut que je vous fasseune scène,—que dis-je? deux scènes!...
Vousavezdit: «LePré-aux-Clercs,la Dameblanche,lesMousquetaires.»
LaDameblanche!...
Ecoutez: un jour, je développaisdevantHalévydes théoriesun peu subversives
surlaDaimbianehe.Je disais simplementla vérité: « C'est un opéradétestable,
sanstalent,sans idée, sans esprit, sans inventionmélodique,sansquoi que ce soit
aumonde.C'est bête, bête, bête!... >»Halévy,se retournantversmoi avec sonfin

sourire,me dit (j'aiun témoin): «Eh bien! oui, tu as raison,c'est un succèsincom-

préhensible,cela nevaut rien; seulementil nefautpas ledire!... »
Ilavaitsansdoute raison, mais faisonsjustice entre nous, gens intelligents,de
cettejocrisserieprudhommesque,qui ne peut plus amuser que les sapeurs,

les

bonnesd'enfantset les concierges!...Tout ce que vousvoudrez: Paul de Kock,

Signol,l'Empire,tout, tout, tout!maispas la Dameblanche!

Et c'est on lisant cela qu'on doit comprendrepourquoi un créateur
ne doit

jamaisfaire de critique.

r- Aux Folies-Dramatiques, on a commencé les études
du Petit Faust

d'Hervé.C'est M11"Jeanne Saulier qui tiendra le rôle de Marguerite,
et

M."*Jane Pèrnyn celui de Méphisto.On parle de Sulbac pour
Valentin.

- Un concours aura lieu vers la (in de ce mois, à l'Opéra, pour une place
decontrebassevacante à l'orchestre de ce théâtre. Les intéresses sont priés
desefaire inscrire chezM. Coleuille, régisseur de la scène.

- Strasbourg. Le Théâtre-Municipalvient de reprendre
avec succèsAbend-

tllocken,opéra lyrique en deux actes, de M. Marie-Joseph
Erb, le distingue

compositeurstrasbourgeois. La première représentation
de Abendglockenzu

théâtrede Strasbourg, avait eu lieu le 15 février
1900. A.-O.

- COURSETLEÇONS.- M"'Jeanne Faucher a reprisses leçonse.tcours
de chant,

àParis,6, rue deSavoie; à Lille,12,rue de Bourgogne.
- Réouverturedes cour;,

degymnastique,rythmiquedeM'"Bréchoud,sallePleyel,
le samedia 4 heures,et a

•'InstitutRudy,le vendredià 4 heures.

NÉCROLOGIE
GEORGES IVEAiRT-sr

C'est avecun bien vif regret que je suis"obligé de rendre ici les derniers
devoirsà l'artiste excellent et très distingué qu'était Georges Marty. J'avais
appris, il y a quelques jours à peine, qu'il était atteint d'une façon très grave,
je savaisque c'était à force de courage et d'énergie qu'il était parvenu à ter-
miner la saisondu Casinode Vichy, et dimanche soir j'apprenais sa mort !De
caractèreun peu brusque et qui ne savait pas arrondir les angles, Marty n'enétait pas moins un parfait honnête homme et un bon camarade, en "même
temps qu'un travailleur infatigable et un artiste bien doué. Né à Paris le
16mai 1860,il entrait fort jeune au Conservatoire, où il fut successivement
élève de Gillette, deM. ThéodoreDubois, de CésarFranck et de M. Massenet
pour le solfège,l'harmonie, l'orgue et la composition,pe médaille de solfège
en 1875,2eet Ie''prix d'harmonieen 1876et 1878,il se présentait au concours
de Romedès l'âge de 19 ans, et obtenait une mention honorable en 1879, le
secondgrand prix en 1881et le premier en 1882, pour la cantate intitulée
Fdilh. Je crois que c'est avant son triomphe à ce concours que nous l'avions
couronné, à la Société des compositeurs,pourune scènelyrique avecorchestre
qui fut exécutéeà l'un de nos concerts. Après le voyage réglementaire en
Italie et en Allemagne, Marty, comme tous les autres, chercha à faire sa
situation, non sans difficultés.Il fit exécuter, soit aux Concerts-Populairesde
Pasdeloup, soit à ceuxde Lamoureux,quelques compositionssymphoniques:
Balladed'hiver (1875),Matinéede printemps(fragment d'une suite d'orchestre
intitulée lesSaisons,1887),une ouverture de Baltliasar,une Petite suite roman-
tique.Puis il écrivit pour leCerclefunambulesquelamusiqued'une pantomime
intitulée Lysic,et un poème dramatique,Merlinenchanté,qui, je crois, fut pré-
sentéau concoursde k VilledoParis. Lorsde la trop courtecampagne lyrique
ouverte à l'ancien Eden en 1892,Marty y avait rempli les fonctionsde chefdes
choeurs;il devint chef du chant à l'Opéra l'année suivante et conduisit, avec
M.Vidal, les concerts donnés à ce théâtre; c'est là que, du premier coup,
il donna la preuve et lamesuredeses rares qualitésdechefd'orchestre,c'est-à-
dire l'aplomb, la-précisionet l'autorité. En 1894,Martyétait nomméprofesseur
de la classe d'ensemble vocalau Conservatoire,et là aussi il témoigna de ses
précieusesfacultés d'éducateur. Mais il n'entendaitpas se désintéresserdeson
avenir de compositeur: tandis qu'il allait faire une saison comme chef d'or-
chestre au Théâtredu Liceode Barcelone,il faisait représenter ici, au Théâtre-
Lyrique de la Renaissance, un opéra en trois actes, le Dur de Ferrari' (1899).
En même temps, il publiait un assez grand nombre de mélodies : Prunelle,
la Sieste,Chansond'Avril,Fleur desEaux,Berceuse,Toast,Sonnetmélancolique,un
AveMariapour ténor, etc., ainsi que diverses pièces,de piano. En 1900 il
entrait commechef d'orchestreà l'Opéra-Comique,où il ne devait rester que
deux ans; en 1901,à Ja suite de la démissionde M.Tatïanel, il était élu chef
d'orchestre de la Sociétédes Concerts du Conservatoire, et eu 1904 il succé-
dait au regretté SamuelRousseaucommeprofesseurd'une classe d'harmonie
(femmes).Tout cela ne l'empêchaitpas d'écrire encore lamusiqued'un drame
lyrique en deuxactes, Daria, qui fut représenté à l'Opéra le 27janvier 1905.
—La mort de Marty doit jeter un désarroi profond, juste au moment delà
reprise de la session,àla Sociétédes Concerts, où il s'était vraiment affirmé
comme chef d'orchestre de premier ordre et de grande envergure. Qui va
prendre le bâton pour la campagneprochaine?Je sais bienqu'il y a un second
chef, mais... Et, en tout cas, qui sera appelé à lui succéder définitivement?
Cet événement est une véritable catastrophe' pour la Société en de, telles
circonstances. Aiiniun POUGIN.
—Une cantatrice qui fut autrefois très fêtée en jouant au Carl-Thealer de

Vienne les rôles des opéras d'Offenbach,Anna Grobecker,vient de mourir à

Klagenfurt,âgée de quatre-vingtsans.
—Dé Varèse on annonce la mort, à l'âge de G7ans, deM. PompeoCam-
biasi, dont le nom fut longtemps et activement mêlé à l'administration du
théâtre de la Scala de Milan.Après avoir donné des preuves d'ardent patrio-
tisme lors des luttes du risorgimento,il devint conseiller et assesseur commu-
nal de Milan, et en cette qualité rendit de grands services à ses concitoyens.
Dilettante passionné, il prit pendant de longues années une part importante
et fort utile à la direction administrative de la Scala, et mit à profit cotte
situation pour publier une sorte de chronique historique de ce théâtre conte-
nant un répertoire chronologiqueexact et complet de tous les ouvragesqui y
furent représentés depuis son inauguration, le 3 août 1778,jusqu'en 1889.Ce

livre, intitulé la Scala,notestorichi;e statislicheet rempli de documentspré-
cieux, a eu plusieurséditions, dont la quatrième forme un volumein-4" de

plus de 400pages.
HENRIHEUGEL,directeur-qérnn.i

Â
CÉDER pour cause de décès un très bon l'oiuh de pianos, musiqueel
lutherie.S'adresser à M,nePICHOT,35, rue Malnoue, à Champs-sur-Marne

(Seine-et-Oise).

PROPRIÉTÉ
ARTISTIQUE ET LITTÉRAIRE de M. TAC-COEN,

compositeurde musique (pseudonymeJacques de Presnoy).
Miseà prix : 1.000francs. — A adjuger étude de M" Cb. Champetier de

Ribes, notaire, 8, rue Sainte-Cécile, le 23 octobre à 1 heure.
S'adressera MeGiraud, curateur, 28, rue de Lille, et audit Me Champetier.

Viennentde paraîtrechezE. Fasquelle:MauriceDonnay,Théâtre,tomeIII (Geor-
gelleLemeunier,le Torrent,la Bascule!(3fr.50); GeorgesUuvalet XavierRoux,le
ChantduCygne,comédieen 3 actes,représentéeà l'Athénée(3fr. 50);PierreVille-
tard, LaMoulée,roman(3fr.50).


